
LE SAMEDI

Un navigateur anglais, après de minci-
Lieuses expériences, a constate (lue dans les
plus grosses temîpêtes lat vague de la nier
atteint 42 pied-; (le haut. Coîmme l'onde se
creuse en proportion, une vagule a dlepuis set
base à soli soiniet 84 pieds. Il y a 386 pieds
d'une vague à l'autre.

Il y a dans les Etats-Uinis 5650 stittions
pour l'éclatirage électriqfue, alimntant 40,000
lampes à atrc et 2,600,000 lamîpes incanlldes-
centes. En Mars dernier, il 3, avait 59 elle-
mins dle fcr électriques finis et 8M ci) voie de
construction. On al investi cil 1888 un capi-
tal (le 70,000,000 dans l'électricité.

Henry Litbouehière, M. P., propriétaire-
rédlacteur (le Tru!lh, l'une des figures les pluts
cil vile lu inonde p)olitiqu1e anl«ais, at eu une
singfulière catrrière, Il est né- ÎÏ Londîres cil
18:31. Aussitôt après atvoir fini sC5 études
il a!lat au Mlexi¼ute, oit il tom ba eni aillnir
avec une fille dle cirque, et il s'enrôla dans
sa troupe. Fatigué dle cette vie, il passat di.
côte américain et se rendit à st-patil, qi
n'était alors qu'un cbantier ait milieu dles
sauvages clippewas. Leur î'ie nomade le
fascina et il passa six mois avec eux. D)e là
il passa à, New York, puis à. Waeisingiýton, oùl
il devint attaché d'anIi bassavle, Il fut dýestitué
Cil 18,54, pour avoir enlle des Amérilliains
piour l'armée anglaise (le Criméèe. Il allat à
St-Pêtel.Sbourg.", puis à conistanltinople, api-
quoi il retourna à Londres pour faire dui
Journalismîe et (le lat politique raldicale.

MOTS D)'ENFANTS

Li, prof'.wî-ube y a-t-il dle forces dns
le mnmde ?

L'élève.-Trois, monsieur.
Le prîo/'ess'îu'(triu>-os ? Veuillez les

ninier.
L'eilv". -Lt for-ce morale, lat for-ce phlysique et

la force <le plice'.

Un timi emi visite au pîetit Ned.-Qu'est-cc qui
rend ta inlaian si lhenureuse ? hl le chan te tou t le
teîîîps ! i -

iN"d.-Ca dotêtre qju'elle a trouvé quelque
chose pou;r donine r une rilne" à papa.

Enu'stine partant pour voyage avec sa nire.-
Miînlan, est-ce Vrai que' nous allivenois lat chatte
aVec mîous '?

La e'.-Nn pou~rq~uoi cette qutest ion
Ern"sfîio". -C'est ce que je nie comîprenîds Pets

illaisfJen telidais p apa dire àt tii mionsie ur q tic
lorsq1ue lat vieille chatte sera partie lis rats dajit
seront un peu 14a semirn e prochiai ne.

'I'ntmq -C'stdemiai n dimiianche, si tii veux
nous ironîs à la1 pêche.

J'redy.-iu n'y penîses pas, c'est un péché ile
d irane

'I~nuîq. Pastoujoors. Quîand on1 prend< assez
de poisson pour fiue le mminIistret ait (le quoi fa ir
un lion djuece n'est pets péclhé.

I>,asinîîciî'laissant l'hô0tel où il a passé l'été,
au propriétaire :-D'après ce (tie vous lie dite's
.je regrrette (Iue voîus ayez fait peu (le chose
dluranît La saisonl.

f"! 1fe.(l*lti i). r,.-C)Il 1 J'aur :11.5 Ille fairîe pirme.
L',eî iîm dî.- a ns i l salle à iimir !'

touîjouris.

C'111<r?"y. -1T es atllqé voir im adem îoi sell fi' See-
tî-y hier soir- ; ci a dûô t'y 1ri'ev oiî lis biras toutî
4-landl Ouverts.

Tom. .1 ' titi peutt ner veîix en en tranit j e
uIl rappielle ieiux lat fin qî<ue le débunt.

Cliî le y. - Et coiî menit at été lat tii n
lToet-C'est la porte de dehors (lui était toute

grande ouverte.

,Ju lie. -Est-ce que je vais laisser le gîtztallumié
pour mionsieur ?

Lit dauie. -Inutile ; mon miari mi'af emmbrassé
tr'ois fois avant de partir ce soir et mi'a dlonnéi
$20 pour mî'achîeter uîî cha;peau :c'est qu'il était
décidé à rester au club jusqu'au illituin.

Lafeimîe.-Veux.tu de ces confitures (le pru-
ne, Joli C'est moi qui les ai faites.

Le lai-onj ie les aimmie pas avec les
noyaux.

Lafrne.Maiscelles-là n'ont pas (le noyauîx.
Le iitaei.-C'est clonc cela ! Il mie semblait

qu'elles avaient qumelque chose qui nec vat pas.

Une dame essayant une .olîe nieuve chez set
iîlodiste.-Elle est bient courte et bien étroite.
Jamiais je le croirai*que vous y avez mis toute l'é-
toleé que je' vous avais apportée.

Lat mo'list,'.-Mais ! vous miy faîtes penser.
Est-ce qlue je n'aurais pas fait e'rieur et iuis
l'étoffe de lat robe dans le chapeau et fait lat robe
avie l'étoffe du chapeau 1

Jèîv rni-e servantes deviennent dle plus
cei plus insolentes.

2ème amie.-En as-tu fait de nouveau l'expé-
rience

1'e a,,ie-O'ui, d'une façon incroyable. Ili) a-giîîe toi que je lui ai demandé sont nom et elle at
eu l'audace de mite r-épond<re :Js'nioa, coiîiiiiîe Je
ni'appel le iiioi-inêîne.

Clara.-F. ncst, avez-vous reçu mua lettre de
remiercîieents pour les diamants que vous m'avez
envoyés 1

Rî'ump8-Oui vous mi'excuserez si l'attire
votre attention sur une petite faute qui s'est
glissée dans votre note.

Clara. -Qum'est-ce que c'est doncii ?
Ei-ite,çiVous épelez diamîantis avec deux mi.
Clia -.- Je l'ai fait exprès pour conserver

l'unité.
Eî'nst-'uiitè? De quelle manière ?

CIf)aa--Je voulais que mion ortog-raphe co--
rcspoiidit à lat valeur des chantants. S'ils avaient
été vr-ais, Je n'aurais luis qu'un li. Mais comme
ils sonît fau x, je file suis crue obligée d'en mettre
deux.-

jlfadîîum,! J.-Jo1 1 1 , ton haleine te trahit.
Johit-C'est (hic) parce que J'ai illiaîigé'4 (hic>

dles oeignoms.
Mad/ame' J. -Tu peux. bien sentir l'oignon,

nmais tii lie le marches pas%.

Bîoimî. -Le miariage change touît.
J'eune, warié.-Oui, surtout les billets <le hall-

que de -fl00.

-Comtinent ?(d il chiamlpagne à un simple lunch
-Vois-tu, lat glace est tropl cière pour que je

songe à l'eau froide.

-Ce garçon-là uie tonmbe surî les nerfs je ne
peux pas av-aler ses hîistoir-es.

-Tii fais bien, cai- elles nie sont pats fi-aiches.

.Nouveaux mariés
Elle-.-Et tu vas nm'aimer sans cesse, tout le

long (le la jotî ilée ?
Lu i.-Oui, sois en sûr-e ;setîlî'ilipit laisse-Illi

tini peu de tem ps libre pour î-10î'.5 s

-Comiment !tu v-as chez'/ cet uîsurier
-N;e pernses-tu pats qlue je piréfère' encor-e mîieux

le conîtact d'uiî usurier (lui itie prête dle l'atr-nt
t quîini ze pour f-lni t, q(file celuti dî'at igrios tillolisieu r

qlui m'eu ci refuse -à cinq pouir cîitît

IO'..-esu is aIllé ait iaîi ag '('le Mel li he.
('était tou te u uc affair-e. Soni p;' i avait manqué
le train ; on sor-te qui'elle at del se liv-rer el û
in. Lat pauvre i'nifaiît, elle tie se pîossédatit pas,
taint elle sentait sa fauusse positionî.

Siuîi1h.-Puisqu'elle se donnait, il est tout
ntaturel qu'elle* ne se possédât v<as.

Pamcrace.-Qu'î'st-ce que c'est qlue cela ?Un
oeil itu beurre nmoir, une blessure aui fronit ! Sors-
tii d'un accident <le chîemîin (le fer?

IIoace-Pis que culat ; ikla femmîîe iii a enîvové
un fer- à repasser par, lat tête.

Paiicra ce-Mais pour-quoi n'as-tui pats Iaté le
coup ?

Ilorce.-'estprécisément parc que j'ai parc(
le coup que je l'ai attrapé.

Gros parrî'uu plein dle prétenîtionî à un hîommiîe
politique.-Vuous avez la position, j'ai l'arg ent.
Pourquoi ne pîas comibinier les deux choses en

rrieatle matriage (le mou fils avec l'une de
vos fil les?7

L'homme' poliliqîîe idevenu pille muais gardant
soli sn-ri. - a u boit sens; laquelle v'ou-
lez-vous :lat fille d'enfants ou la fille (le chiambre ?

DISTRACTION

Julieue -Qu'est-ce qui vouîs frappe le plus
dans le lîycicle ?

A 'rfed. -Les chemins r-aboteux, mademîoiselle.

TENUE DE LIVRES.

Le mîari.-Ma femme tient mies. affaires à doit-
bIc entrée ; c'est-à-dire que l'argent que j'entr'e
dans la miaison par, la porte <le dlevant, eii soi-t
immiuédiatement par la porte dle derr-ière.

LA CHARITÉ DES FEMMES

Monsieur U!yese.-Quelle belle personnîe que
Mademioiselle Jeanne ? Elle est si tien plantée,
si sûre d'el le-iîiûme !

Mfademioiselle IIniett.-Elle peut bien êt-e
sûre d'elfe ; il y a assez longtemps qu'elle se con-
naît.

MIEUX QUE BEAUCOUP D'AUTRES

-N'est-ce pas malheureux pour ce pauvre
Denis ? Depuis qu'il at ouvert soi mtagasint<'éi
ceîies, il n'a pas fait soni sel

-Un si hionnêéte huimmne
-C'est cela :il l'at acheté.

PRATIQUE A IMITER

Il y al, à \Vest Newvtoni, cii Penisyliîlie, un
jeunte hiommîe (liii fréq1uente time jcueui tille. Aus-
sitôt qu'il ai-riveý chiez sa blîcle, sa mèr-e le niet à
fendrlie le bîois, enitrer Ile ciarbî on, donner tut petit
coup <le hiècli, <dains le jai-dii, tenmir dles échie-aux
dle failte <lains SeG lîis, etc. Il nie s'eri plaîtnt pas
enîcore litais il at bien peur tqu1 e, durant soi tra-
vil, la mnère n'envoie couuder saf tille.

NUIT lDE T'L~RUI

Uî< îîi à tin jrnlte-it,J'ai rêvé àt
toi cette nuit :j'ai lut un dle uvs articles.

Le jîînî"I" s renor'ean.-Cesttrès Ilat-
teur pour mot.

L'ami.-Ce qu'il y a dle cur-ieux, c'est que je
Ilte <lisais dants filon sot i., ".le. rêve, il faut
pou rtant t ute je tee réveil le, mitîis pl us je lisais
toi] ar-ticle, pujeasdanis l'impo1wssibilité <le me
réveiller. _____

LES ABUiS D)U PROILRES

Jlrî" al S'/f'La1oîî 'lî'.-Q uîlle aubsuîrd ité que
ces itou tel les feII tV nS îles chars Pulll iîiaii, q tî'oîI
ferm- ito qu'ont ouvre à1e volonté en, pr-essanît sur
utt bouton

L'aîîi.-Vos létes Pas sèi-ieuse :C'est dlunie
fatcilité admiîirable. vous vous rappe'lez lat imisèr-e
i111l avait à m1;)i itctvrer. l'anîcienî système.

M'îl''îîojeiLdoue'. -Coimlmuen t (lotie! C'est
exactelltelit pour elt. Oit lie lient, plus faire sein -
1l1;1it d'avoir <le la îtèr pour- <donner le prétex-
te à un beau garçon <hi' venir ntous dlonner un
coup de miaini.


